
Installation 
de gabarits de réserve

De quoi 
parle-t-on ? 
“

”Si le mur est suffisamment épais, 
des inclusions de nichoirs et 

la création de cavités dans les 
murs des bâtiments peuvent être 
prévues dés leur construction. Si 

ce n’est pas le cas, on choisira, 
en fonction de la configuration 
de la structure, l’apposition de 
nichoirs visibles sur le mur, la 
réservation d’emplacements 

dans les structures béton avec 
trou d’accès dans le bardage 

ou l’inclusion de nichoirs dans 
l’isolation extérieure. Le type de 
cavité devra être choisi en fonc-
tion du type de mur (matériau et 

mode de construction).
 

En rénovation, il est également 
possible de conserver 
ou créer de nouvelles 

cavités utiles à 
la faune sauvage.

  

Avantages
• aménagement quasi invisible
• coûts faibles
• durabilité identique à celle 

du bâtiment
• bon taux d’occupation

Inconvénients 
• mise en oeuvre plus technique
• risque de pont thermique 

à anticiper
• aménagement à prévoir 

dès la conception du projet >
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Nichoirs ou abris inclus 
dans le coffrage et les murs extérieurs

Nichoir intégré à faucon

Intégration 
d’un nichoir dans 
le béton

Réserves dans le béton
avant la pose de nichoirs

Types de gîtes et nichoirs

Dans la construc-
tion neuve
Il existe une grande 
variété de nichoirs 
et gîtes qu’il est 
possible d’inclure 
dans les structures 
du bâtiment dès sa 
conception. Des 
modèles  en béton 
ont été spéciale-
ment conçus dans 

ce but, notamment par la société Schwe-
gler. Parfois de simples panneaux avec 
une ouverture suffisante pour l’accès des 
animaux permettent de fermer une cavité 
dans un mur offrant alors un nouveau gîte 
aux oiseaux ou aux chauves-souris. Les 
nichoirs en béton ont été conçus selon 
les dimensions des parpaings actuels. 
Tout comme eux, ils peuvent être peints, 
crépis, enduits... Seul le trou d’accès 
reste visible.

Il existe une 
grande variété 
de nichoirs pou-
vant être inté-
grés lors de la 

construction du bâtiment. Leur intégration 
peut se faire selon différentes méthodes :

• réalisation d’une réserve avant de 
couler le béton en vue d’une pose de 
nichoir,
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> • création d’une cavité dans le mur
avec fermeture spécifique aux es-
pèces souhaitées,

• inclusion de “nichoirs parpaing” 
aux dimensions standardisées.

Dans la rénovation
Divers cas de figures peuvent être en-
visagés pour accueillir la faune dans les 
murs lors d’une rénovation :
• conservation des trous de boulin avec

mise en place en façade soit d’une 
fine pierre plate verticale sur la moitié 
de la hauteur du trou (création d’un 
nichoir semi-ouvert pour les berge-
ronnettes grise et des ruisseaux, le 
troglodyte mignon, le gobemouche 
gris, le rougequeue noir et le rouge-
gorge), soit d’une plaque de parement 
Schwegler avec une petite ouverture 

(création d’un nichoir à martinets ou à 
chauves-souris),

• conservation des fissures
stables, omission de bouchage des 
joints donnant accès à l’espace entre 
le parement et le mur, si cela ne met 
pas en péril l’étanchéité ni la qualité 
thermique du bâtiment,

• perçage de plusieurs trous
non traversaux de 2 à 15 mm dans 
quelques pierres d’un mur extérieur à 
l’abri des vents dominants pour l’ac-
cueil des abeilles et guêpes solitaires.

         
Où les installer ?

Dans les avancées de toit horizon-
tales avec ou sans bardage (avan-
cées en béton, charpentes en bois 
traditionnelles) : inclusion de nichoirs à 
martinets et à chauves-souris.
Dans les murs en béton : réservation 
d’un emplacement recevant un nichoir 
à oiseaux (passereaux1) ou un gîte à 
chauves-souris. Le trou d’accès dé-
bouchera sur le bardage. Prévoir une 
trappe d’accès pour l’entretien.
Dans les murs en parpaings ou en 
briques : inclusion de nichoirs pour 
passereaux ou de gîtes en béton pour 
chauves-souris.
Dans les murs en pierres : création de 
cavités par réservation avec un gabarit 
(PVC ou bois).

Précautions à prendre
 
IMPORTANT : Lors des rénovations 
de façades, veiller à ne pas rebou-
cher les cavités déjà occupées par 
des animaux.
 
Règles avant les travaux :
Pour les oiseaux, réaliser les travaux de 
rénovation en dehors des périodes de 
nidification, soit d’août à février. 
En présence des chauves-souris dans 

les murs intervenir en septembre, oc-
tobre, mars, avril ou mai.
Vérifier la présence ou l’absence  
d’oiseaux ou de chauves-souris dans 
les cavités du bâtiment : repérage des 
allers et venues pour les oiseaux en 
période de reproduction, observation 
directe des individus dans les fissures 
et les cavités.
En cas d’absence, boucher les ouver-
tures le temps des travaux avec un ma-
tériau qui s’enlève facilement (polys-
tyrène, cale en bois, papier mouillé...).  
Si on constate la présence de chauves-
souris, on peut mettre en place un sys-
tème de chaussette en polyane qui 
permet aux chauves-souris de sortir 
sans pouvoir entrer à nouveau.

Création de cavités- 
nichoirs dans des 
murs en pierres

Il est possible de créer des cavités 
dans un mur de façon à créer des ni-
choirs « naturels » pour les passereaux. 
Ces nichoirs seront plus proches des 
conditions naturelles recherchées par 
les oiseaux, plus solides et durables 
dans le temps.

Nichoirs ou abris inclus dans le coffrage
et les murs extérieurs

Attention aux ponts thermiques 
L’inclusion dans le coffrage d’une 
réserve en vue de la pose d’un ni-
choir intégré est susceptible de 
provoquer un point froid locale-
ment. Cela peut être négligeable 
à l’échelle d’un bâtiment, mais il 
existe des solutions. Une réserve 
plus grande, permet d’intercaler un 
isolant thermique entre le béton et 
le nichoir, limitant ainsi le pont ther-
mique.

Nichoirs à moineaux

Nichoir aménagé dans un vieux mur

>

Intégration d’un nichoir 
dans l’isolation 
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> Matériel :
• 1 tube PVC de 15 cm de diamètre, 

20 cm de long (gabarit nichoir)
• 1 tube PVC de 3 cm de diamètre, 

15 cm de long (gabarit accès nichoir)
• 1 pot de graisse
 
Technique :
Graisser l’extérieur des 2 tubes de façon à 
pouvoir facilement les retirer par la suite.

Pour régler le problème de pont ther-
mique, mettre en place un isolant au-
tour du gros tube en contact direct 
avec le matériau de construction.

• Lors du montage du mur, installer 
verticalement le gros tube qui servira 
de gabarit à 10 cm en retrait par rap-
port à la façade du mur ;

• monter les pierres autour de ce tube ; 
• installer horizontalement le tube de

diamètre plus faible à 5 cm en-dessous 
du haut du gros tube (laisser dépasser 
5 cm de ce tube de façon à pouvoir le 
retirer) ;

• continuer à monter les pierres
pratiquement jusqu’en haut du gros 
tube en le laissant dépasser de 
quelques centimètres pour pouvoir 
le retirer  ;

• enlever délicatement le gros tube ;
• recouvrir l’isolant par un béton léger

ou du ciment sans le compresser ;
• boucher le haut de la cavité ainsi

formée par une grosse pierre plate ;
• continuer le montage du mur ;
• enlever le tube horizontal lorsque 

le ciment est sec. n

Nichoirs et gîtes intégrés au mur

>

1 passereaux : petits oiseaux de la taille 
d’un moineau.
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Nichoirs ou abris inclus dans le coffrage
et les murs extérieurs

Retour d’expériences
Vienne : Les murs du centre de loisirs de Mignaloux-Beauvoir 
accueillent la biodiversité

Pour Claudine Gaudin, architecte à l’agence Duclos Architectes Associés, 
la haute qualité environnementale peut aussi intégrer le respect et l’accueil 

de la faune locale. Lorsque son projet est retenu par la mairie de Mignaloux-Beauvoir 
pour la construction de son « Espace jeunes », 

elle pense à un partenariat avec la LPO Vienne et, un an et demi plus tard, 
le Préfet inaugure une magnifique vitrine pour le programme 

« Oiseaux et patrimoine bâti » de la LPO Vienne.

Bâtiment-nichoir
Depuis sa journée de sensibilisation sur ce 
sujet, en 2002, la LPO Vienne souhaitait 
tenter l’expérience : accueillir des oiseaux 
dans une construction contemporaine. Le 
projet de Mignaloux-Beauvoir, et proposé 
par l’architecte parut tout à fait adapté. Les 
propositions de la LPO, faites sur la base 
des plans de la construction, ont été pas-
sées au crible des contraintes techniques 
et de l’acceptabilité des utilisateurs. Puis 
les travaux ont commencé ! Avec l’en-
thousiasme de l’équipe municipale et la 
collaboration des entreprises (Boutillet 
en maçonnerie et Bardeau-Degennes, en 
charpente), un singulier bâtiment-nichoir a 
pu être réalisé.

Des gîtes pour tous !
Une partie des aménagements est à peine 
perceptible. De simples trous dans le bar-
dage en douglas non traité donnent accès 
à des nichoirs fabriqués par les adoles-
cents du centre de loisirs puis encastrés 
dans les creux moulés lors du coffrage en 
béton. Le diamètre des accès guide les 
occupants possibles : mésanges bleue 

ou charbonnière, moineaux friquet ou do-
mestique. Sous le préau, un trou au travers 
du mur permet à l’effraie des clochers de 
venir élever une nichée dans une grande 
caisse en bois installée à l’abri dans un lo-
cal technique. Plus haut, les entrées des 
appartements pour martinets sont percées 
dans les panneaux de bois sous la grande 
toiture ombrière.

Nichoirs ostentatoires
A l’ouest, neuf nichoirs réalisés par un 
bénévole LPO, s’affichent fièrement en fa-
çade sur la cour de jeux. Ornementaux, ces 
gîtes se veulent aussi opérationnels avec 

des formes et des entrées variées pour di-
versifier leur occupation : outre mésanges 
et moineaux, sont attendus rougequeues 
noir ou à front blanc, bergeronnette grise, 
voire huppe fasciée. L’un d’eux intrigue par 
l’absence d’accès visible: une simple fente 
dans le fond est aménagée pour... des 
chauves-souris. L’arrivée des locataires 
de tous ces gîtes est suivie chaque année 
avec attention par les jeunes du centre de 
Mignaloux-Beauvoir.
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